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QUESTIONS ORALES

[Traduction]

LES PÊCHES

LA VENTE DE THON EN CONSERVE-LA NOUVELLE
CONCERNANT LA VISITE DE L'USINE PAR DES DÉPUTÉS

Le très hon. John N. Turner (chef de l'opposition): Mon-
sieur le Président, j'ai une question à poser au premier minis-
tre. Ce matin, à St. Andrews, au Nouveau-Brunswick,
d'anciens employés et des employés actuels de Star-Kist ont
déclaré lors d'une conférence de presse que huit députés con-
servateurs du Nouveau-Brunswick avaient visité l'usine Star-
Kist le 22 avril, une semaine avant que l'ex-ministre des
Pêches n'outrepasse la décision de ses inspecteurs pour autori-
ser la commercialisation de thon avarié, le 29 avril.

Le premier ministre veut-il encore faire croire aux Cana-
diens que, bien que huit députés de son caucus aient visité cette
usine et donné à ses employés l'assurance qu'ils soulèveraient
la question auprès des plus hautes instances du gouvernement,
la question n'a été soulevée ni au caucus ni avec lui directe-
ment? Est-ce là ce qu'il veut faire croire aux Canadiens?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Certaine-
ment, monsieur le Président. J'ai dit exactement ce qui s'était
passé.

Le seul cas de conflit majeur entre un député à la Chambre
et quelqu'un d'autre dont je me souvienne est celui où M. Tru-
deau avait accusé le chef de l'oppostion de donner une inter-
prétation des faits déformée par sa mémoire.

Des voix: Oh, oh!

M. Mulroney: Ma mémoire m'a servi honnêtement et sans
défaillance depuis le début, ce qui n'est pas le cas de tous les
députés à la Chambre.

Des voix: Bravo!

ON DEMANDE LE DÉPÔT DE LA CORRESPONDANCE ÉCHANGEE

Le très hon. John N. Turner (chef de l'opposition): Mon-
sieur le Président, nous ne sommes pas en train de faire une
campagne électorale. Ceci n'est pas une réunion électorale,
c'est une séance du Parlement.

Des voix: Oh, oh!

Des voix: Bravo!

M. Turner (Vancouver Quadra): Je pense que la nation
canadienne aimerait bien que le premier ministre du Canada
réponde franchement.

Des voix: Bravo!

M. Turner (Vancouver Quadra): J'ai une question supplé-
mentaire pour le premier ministre. Le premier ministre aurait-
il l'obligeance de déposer à la Chambre la correspondance
échangée entre lui-même et son cabinet, et les huit députés
concernés au Nouveau-Brunswick sur cette affaire ou d'autres
questions connexes?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, je n'ai pas entendu parler de cette correspon-
dance. Mais je dirai à mon honorable collègue que non seule-
ment nous avons donné des réponses franches à la nation, mais
j'ai moi-même répondu de façon complète aux questions que
me posaient mes honorables collègues à la Chambre. J'ai dit
au très honorable chef de l'opposition que s'il avait une autre
version des faits, je l'attendais et je le défiais de mettre son
siège en jeu.

Des voix: Bravo!

ON DEMANDE LA CORRESPONDANCE D'UN MINISTRE
CONCERNANT L'AFFAIRE

Le très hon. John N. Turner (chef de l'opposition): Ce genre
de fanfaronnade et de bluff ne trompent personne, monsieur le
Président.

Des voix: Bravo!

M. Blackburn (Brant): Qu'on organise un duel, un vrai duel
à l'épée!

M. Turner (Vancouver Quadra): Le seul représentant du
Nouveau-Brunswick qui n'est pas allé visiter l'usine de Star-
Kist est l'honorable ministre des Forêts, qui se trouve être le
ministre régional du Nouveau-Brunswick.

Le premier ministre aurait-il l'obligeance de demander à son
ministre des Forêts de déposer toute la correspondance concer-
nant l'affaire Star-Kist?

M. Clark (Yellowhead): Mettez votre siège en jeu.

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Je vou-
drais vous citer un texte publié par le cabinet du premier
ministre le l1 mai 1984, monsieur le Président. Puisque mon
honorable collègue parle de mémoire exacte des faits, voici ce
que disait le premier ministre Trudeau à propos de ce mon-
sieur:

Le premier ministre a répondu qu'il s'agissait certainement d'une présentation
erronée des faits,

Voilà ce que disait le premier ministre libéral Trudeau à
propos d'un candidat au leadership libéral. Voilà ce qui s'est
passé en 1984.

* * *
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[Français]

LE DÉSARMEMENT

L'INITIATIVE DE DÉFENSE STRATÉGIQUE DES ETATS-UNIS

L'hon. Jean Chrétien (Saint-Maurice): Monsieur le Prési-
dent, à mon avis, le premier ministre serait bien avisé de
s'occuper des problèmes auxquels la nation fait face actuelle-
ment au lieu de se référer à des problèmes qui ont eu lieu il y a
très longtemps.

Monsieur le Président, mes questions sont posées au très
honorable premier ministre.
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